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sition, du charbon de bois ordinaire. Le

charbon de bois et le diamant sont presque'

du carbone pur, muais le diamant a été amené

à la forme cristalline sous l'influence d'une

force considérable et de la chaleur élevée

qui règne à l'intérieur du globe, tandis que

le charbon de bois est formé dans les cir-

constances ordinaires à la surface (le la terre.

Il y a donc une différence essentielle dans la

manière dont ces deux sortes de carbone ont

été prorcduites. Quand nous essayons de pro-

duire du diamant, nous rencontrons de

grandes difficultés; car nous sommes obligés

d'imiter, jusqui'à un certain point, les forces

considérables qui <'ut été mises en opération

à l'intérieur de la terre et nous devons ainsi

reproduire le procédé (le la nature, si nous

voulons obtenir le nmêmîe résultat. La grande

question, c'est le moyen d'imciter ce procédé

et, pendant longtemps, les savants ont été

dans l'incertitude au sujet de la manière

dont le diamant a étéè formé à l'origine.

Nous savons que le diamant est du carbone

cristallisé tenu à une tempéîratuire coinsidé-

rable ; muais comnme il n'a jamais été p)ro>uvé

qlue le carb''ne ait été fond'u à une telle tein-
pérature, la question semblait problénia-
tique.

C'est un éminent chimiste français, M.
Ilenri Moissan, qlui a truîuvé, le p)renmier, la

clef du mystère et, en suivant la voie dans

laquelle il s'était engligé, il a fini par arriver

à imiter le procédé de la nature et àt former
du diain it crn cristaux très-petits et nous

pouvons espérer que dans l'avenir, on pro-

duira des diamants plu,; gruos qui seront

d'une eau aussi clairé que ceux que l'on
trouve dlans la terre. La manière dont le

professeur Moissan at étudié lat formation
rddll~eue, espèea de -caxblune et les ré-

sultats merveilleux qu'il a olbtenus avec le'

four électrique firmeîît un chapitre intéres-
sant danes lîi.sî,'re le la science. En réalité,
le four électiique at bien vite commencé à
etre d'une grande valeur pour lat formation
dýe toutes sortes de nouveaux composés que

nous n'avions jamais pu olteiiir auparavant.
Nous îîarlerimnq pîrincipialemnent du diamant,
car c'est un des -corps les plsintéressants
que le four électrique ait produit. M. Mlois-
san a été conduit à sa découve'te exi obser-
vant un spiécimen d'un itétéo)rite provenant
du Diablo Canon, Arizona ; un gros amer-
ceau de ce tiétéorite lui avait été envoyé à
P .aris. La masse était principalement Coin-
posée de fer et., en l'anmalysant, il trouva
qu'elle contenait ut, gm'"émnd noîmbre de petits
diamants réiirs et quelques diamants trans-
parents de forme cristallinîe. Lat manière
dont la nature avait firmé le diamant senm-

blait être démontrée là dlune manière inat-
tend 'ue Nous sommîes conduits à supposer
que le carbone doit avoir été cristallisé et
séparé« de la niasse de fer. Il n'est pas dou-
teux que le carbone a été dissout dans le fer
lorsqu'il était à l'état liquide et à une iern-,
p.érature très élevée encr refroidissant, le


